


ENTOMOLOGIE :

Un Microlépidoptère non encore répertorié en France :
Gracillaria norvegiellum Wocke
(Lepidoptera Gracillariidae)

Pierre Réal
Loubassane T 1, Av . Dr . Bertrand, 13090 Aix en Provence .

Nous avons relevé dans la littérature helvétique une espèce trouvée dans le massif
du Crêt de la Neige, mais non citée dans la liste de LERAUT (1980) . Il s'agit de Gracillaria
norvegiellum Wocke (nec « norvegicellum » comme nous l'avons indiqué dans notre travai l
(RÉAL, 1987), p . 338) .

On pourrait aussi évoquer Stenoptilia lutescens H . S . dont nous faisons état dan s
le même travail (p . 337-338), mais depuis la publication, nous avons appris qU 'ARENBERGE R
estime qu'il s'agit d'un synonyme de Stenoptilia arvernica Peyerimhoff 1875 (= grandis
Chapman 1908) . L . BIGoT le confirme et nous informe (comm . pers .) que S . lutescens H. S .
a priorité. Du Crêt de la Neige, nous avons déjà signalé d'autres espèces nouvelles pour
la France (RÉAL, 1990 a et b) .

C'est l'excellent entomologiste Marcel REHFOUS qui a remarqué ces deux espèces
dès 1932 . On sait qu'il était en relation avec LORIOL et FREY et c'est pourquoi Gracillaria
norvegiellum fut d'abord déterminée et citée sous le nom de Xanthospsilapteryx loriolella
Frey, 1881 . Ce nom est précédé d'un (?) dans le catalogue de STAUDINGER et REBEL (1901 )
qui plaçaient l'espèce norvegiellum dans les Coriscium . DE PRINS (1985) ayant examiné
le type de C . norvegiellum provenant de Tien (Norvège) a établi la synonymie ave c
X. loriolella et a placé l'espèce dans le genre Gracillaria s . str .

Ce genre compte en France deux espèces : Gracillaria norvegiellum est voisin de
G. syringella F., mais les bandes transversales sont plus étroites, différemment structurées ;
la teinte du fond est plus foncée et sans reflets cuivrés, la tête et le thorax blancs .
La capture de REHFOUS a eu lieu aux environs de Thoiry, et nous pensions avoir trouv é
cette espèce en 1986 vers 1550 m d'altitude à Thoiry-Devant et vers 1100 m d'altitud e
dans la forêt de Champfromier, mais il s'est avéré qu'il s'agissait d'exemplaires parti-
culièrement sombres de G. syringella.

D'après DE PRINS (1985), G. norvegiellum vivrait sur une Oléacée, sans doute Fraxinus.
Ce genre, pas plus d'ailleurs que le Troène, n'est pas représenté dans la zone sommital e
du Crêt de la Neige . Selon ce même auteur, l'aire de répartition de G . syringella F .
comprend l'Europe, l'Asie Mineure, le Canada ; celle de G . norvegiellum Wocke :
l'Europe Centrale (de la Norvège méridionale à la Russie, surtout dans l'axe Suisse ,
Allemagne, Autriche, Hongrie) et l'Asie Centrale (Turkestan et Tadzikistan) . Il serait
nécessaire de corriger dans la publication de DE PRINS la répartition et de spécifie r
que Thoiry est en France et non en Suisse. Il nous paraît également nécessaire de
rechercher G. norvegiellum ailleurs qu'à Thoiry, le problème de la plante hôte ne faisan t
pas d'obstacle.
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Biologie de Brachyleptura erythroptera Hagen
dans le département du Gers (Coleoptera Cerambycidae)

Pierre Maliverney
32 boulevard des Pyrénées, F 31800 Saint Gaudens.

Résumé. - Cette espèce se développe dans les vieux ormes et son avenir es t
très menacé par suite de la disparition de sa principale essence-hôte .

J'ai relaté récemment (MALIVERNEY, 1990) la recherche de longicornes dans le nord
du département du Gers . J'avais en particulier concentré mes efforts sur les très vieu x
chênes bien ravagés, dans l'espoir de retrouver Brachyleptura erythroptera anciennement
capturée dans la région (DAYREM, 1911 ; DE LIGONDES, 1964) . Si le succès ne fut pas au
rendez-vous, ces chasses ont montré que la contrée recélait encore bien des potentialité s
et m'ont donc encouragé à les poursuivre en 1990.

En effet, si cette espèce semble le plus souvent inféodée aux divers chênes (localement
au hêtre en altitude : Sainte Baume, Massane, Montagne de Lure), la bibliographie relativ e
aux quelques captures du Gers fait toujours référence au voisinage des ormes . Ces orme s
qui, dans la région considérée, constituaient une composante habituelle du paysage ave c
des individus remarquables, isolés près des fermes ou disposés en haie le long de s
chemins. J'ai donc entrepris un recensement de ceux qui survivaient dans le Lectourois .
Il s'agit presque exclusivement de très vieux arbres (peut-être leur vie un peu ralentie
leur a-t-elle permis de résister un peu plus longtemps à la graphiose ?) morts ou presque .
Puis j 'ai sélectionné ceux qui présentaient la seule marque apparente de l 'attaque d 'une
telle lepture (ou d'un Necydalis) : des orifices de sortie circulaires présents soit sur l a
paroi interne des cavités soit le plus souvent à l'extérieur sur les parties écorcées, l à
où le bois de l'arbre a été mis à nu lors d'une vieille blessure de quelque importance .
Enfin, j 'ai contacté les propriétaires en préparation des chasses d 'été, d 'un piégeage
éventuel (cette technique fournissant l'essentiel des prises récentes de cette espèce dan s
le sud-est) ou pour qu'ils aient la gentillesse de m'avertir en cas d'abattage .

Ainsi à Pauilhac, un tel monument, mort en 1989, (800 ans selon le propriétaire ! )
fut abattu au printemps . L'arbre imposant, merveilleux, abritait en particulier un ni d
de sittelles, un nid de chouettes hulottes avec des oeufs, deux ruchers d'abeilles sauvage s
fleurant bon le miel, et bien sûr des nymphes de Saperda punctata en loge . . . Il portai t
une large cicatrice à la cassure ancienne d'une grosse branche, percée de sortie s
d'Aegosomes et de leptures ou Necydalis . Une larve (18 mm) découverte au contact du




